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LA TRIBUNE LYONNAISE J
oei

été anonyme au capital de BO.OOO francs

Messieurs les Actionnaires sont

priés d'assister à rassemblée géné-

rale extraordinaire qui aura lieu

â Lyon, rue Sainte-Catherine, 13,

le lundi 2 juillet prochain, à 7

heures 1\2 du soir.

ORDRE DU JOUR

Proposition de fusion avec le

Courrier da Commerce

Pouvoirs à donner soit au Conseil

d'administration, soit à une Commis-

sion pour' discuter les conditions de

cette fusion et signer les Statuts.

Cette assemblée est convoquée, celle

du onze juin présent mois ri ayant

pas réuni la moitié du capital , con-

formément au paragraphe quatre

de Varticle trente-quatre des Statuts,

elle pourra délibérer quelle que soit

la portion du capital représentée.
Les administrateurs,

PûULARD, jAC'QOEMBTTONainé, LACARKLLB,

BoNNARD et GOUTTBNOIRE.
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Egalité devant la Loi
La loi du 16-25 août 1790, complétée par

celle du 13-22 juillet 1791, confère aux
administrations municipales de pleins pou-

voirs pour prendre tous arrêtés ou im-
poser tous règlements dans les questions

d'hygiène et de salubrité. C'est -bien, on

peut même dire que cette loi a été inspirée

par une excellente idée de décentralisation ?

mais dans l'application ne présente-t-elle

pas quelques inconvénients?

Toutes les administrations ont-elles la

même manière d'entendre les questions rela-
tives à la santé publique? Ne risque-t-on pas

de voir tolérer ici ce qui est interdit là ?

telle administration prendra telle mesure

qui sera négligée ailleurs — un se montrera

sévère quand ailleurs on sera coulant et fa-

cile. Cependant y a-t-il deux manières d'en-

visager et de sauvegarder la santé des ci-
toyens ?

Un paysan a droit aux mêmes garanties

que le citadin et l'on ne doit pas pouvoir per-

mettre au nord ce qui est défendu au midi,

ni céder à l'est sur des points où l'on ne tran-
sige pas à l'ouest.

Or est-ce là ce qui se passe, non dans le do-

maine des abstractions légales, mais dans ce-

lui des applications quotidiennes aux faits les
plus simples ?

Un exemple :

Prenons le service de l'inspection des

viandes. Est-il organisé partout de la même

façon ? Fonctionne-t-il partout dans d'égales

conditions de science et de sécurité? Il

n'existe même pas à la campagne.

En ville, la tuberculose constitue tantôt un

motif valable de saisie; tantôt, elle n'est point

regardée comme dangereuse. Ici la tuber-
culose, même généralisée, ne fait point re-

jeter de la consommation la bête qui en est

atteinte, à moins que la maladie ne se com-

plique d'une maigreur excessive. Le Pari-

sien vaut-il moins que le Lyonnais? Les
regles d'une bonne et saine alimentation ne
d
oivent-elle pas être partout les mêmes ?

Autant de grandes villes, autant de règle-

ments divers — qui se distingent souvent par
de notables différences, pour ne point dire

P&r des contradictions manifestes. L'unité,
cependant, nous paraît s'imposer par la na-
Ure même de l'objet. 11 y a cependant un

point de ressemblance : c'est la quantité

Q employés occupés à s'assurer si les multi-
ples détails de ces arrêtés opposés sont ri-

goureusement observes dans le rayon où ils
0Qt force Régale. Une véritable armée —

qui scrute, qui sonde, qui analyse, qui ver-

balise — et dont les soldats ne sauraient

point se regarder entre eux sans rire.

Et puis les rangs sont élastiques ; on les

peut élargir pour y introduire à son gré de

nouveaux fonctionnaires sans place. C'est là

un des caractères abusifs de la manière pha-

risaïque dont on interprète la loi de 1790 :

on en a fait une sorte de bureau de place-

ment.
Mais là n'est pas le plus grand mal.
Comment se fait-il que cette loi, qui est

restée lettre morte pour la campagne où

l'on abat les animaux sans les^ soumettre à

l'inspection, ne soit pas appliquée partout "?
On ne meurt pourtant pas plus à la campa-

gne qu'à la ville. Est-ce que toutes les ma-

ladies dont on préserve les citadins n'exis-

teraient que dans l'imagination des sau-

veurs ?
Nous croyons qu'il y a des mesures à

prendre — et nous voudrions qu'elles fussent

universalisées pour tout le pays. Il impor-

terait donc qu'une loi fut élaborée et pré-

cisât pour la France entière les cas de saisie

totale ou partielle. De cette façon nous ne
verrions plus se produire ces incertitudes

qui font douter de la science — et qui per-

mettent de donner quelquefois deux solu-"

tions différentes aux mêmes difficultés : vé-

rité au-delà des Pyrénées, erreur en deçà !

Bon pour les Parisiens, mauvais pour les

Lyonnais.

SECOURS AUX NOYÉS

Nous recommandons sérieusement à l'at-
tention de tout le monde les Instructions re-
latives aux secours à donner aux noyés pu-
bliées par les soins de M. le docteur Gail-
leton, maire de Lyon. Il est important que
chacun s'en pénètre et sache bien qu'on ne
doit, dans aucune circonstance, suspendre un
noyé par les pieds, ni le rouler sur un ton-
neau : ces manœuvres sont toujours funestes
et occasionnent une apoplexie promptement
mortelle.

Or, voici en 11 articles, le code de
la science et de (l'humanité vis-à-vis des
noyés — et chacun fera bien de méditer le
dernier, où il est constaté qu'on sauve sou-
vent les noyés au bout de 8 ou 10 heures de
secours ou de submersion.

1. Aussitôt qu'un noyé aura été retiré de l'eau,
il sera transporté, recouvert en tout temps d'une
couverture de laine, au dépôt des boîtes de secours
le plus voisin; une sentinelle, placée à la porte,
n'en permettra l'accès qu'aux personnes abso-
lument nécessaires. Le zèle et l'humanité de
MM. les médecins, chirurgiens et pharmaciens de
la ville nous assurent de l'empressement qu'ils
voudront bien mettre à prêter leur ministère pour
la prompte administration des secours aux noyés.

11 ne sera pas nécessaire, dans aucun cas, d'at-
tendre l'arrivée de M. le Commissaire de police du
quartier pour transporter un noyé au dépôt des
boîtes, ou pour commencer, sur le lieu même, à
administrer les premiers secours, parce que tout
retard nuirait à l'efficacité des remèdes et pourrait
avoir les suites les plus funstes.

2. On dépouillera le noyé de tous ses vêtements,
il sera immédiatement essuyé avec un linge et
placé sur une couverture de laine ou, si cela est
possible, sur de la cendre modérément chaude, ou
devant un feu clair et ardent.

3. Le noyé sera couché sur le côté et de préfé-
rence sur le côté droit, la tête plus élevée que les
pieds; ou écartera les mâchoires, pour faire sortir
l'eau qui se trouve dans la bouche et dans les na-
rines ; dans lé cas ou des mucosités ou glaires ne
s'en échapperaient qu'avec peine, on en faciliterait
la sortie avec les doigts ou avec les barbes d'une
plumes. Trois ou quatre personnes feront, sur
toute la surface du corps, et spécialement sur la
ventre, la poitrine et les extrémités, des frictions
avec des brosses ou des morceaux de flanelle
chauffés. *

4. .On s'empressera alors de pratiquer la respi-
ration artificielle; pour cela faire, les bras du
noyé seront abaissés le long du corps, puis simul-
tanément relevés et tendus lentement mais avec
force au dessus de sa tête; ils seront ensuite ra-
menés sur les hanches, pendant qu'une légère et
courte pression sur les bas côtés de la poitrine com-
plétera l'expiration ; les bras, enfin, seront relevés
comme précédemment, et ainsi de suite, dix fois
par minutes.

5. Lorsque l'homme de l'art sera arrivé, il exa-
minera si la face est colorée d'un rouge violet et
les vaisseaux du cou gonflés ; en ce eas,il pratiquera
une saignée à la jugulaire.

6. Immédiatement après, il irritera les membra-
nes du nez et de la bouche en y introduisant des
barbes de plumes imprégnées d'ammoniaque li-
quide (alcali volatilfluor), et fera continuer les
frictions avec des morceaux de flanelle trempés
dans de l'alcool animé d'alcali volatil. On pourra
aussi introduire bien avant dans le nez du tabac en
poudre.

7. Si malgré l'emploi de ces moyens, l'asphyxie
continue, c'est alors pu'il faut promptement recou-
rir à l'introduction de l'air atmosphérique dans les
poumons, au moyen d'un soufflet dont le tuyau se-
raitintroduit dans une narine tandis que l'on tien-
drait l'autre narine fermée ainsi que la bouche.
Cette opération ne peut être pratiquée que par un

homme de l'art: cependant, en son absence, les
assistants pourront tenter le rétablissement du jeu
des poumons, en soufflant dans la bouche du noyé,
et lorsque une certaine quantité d'air aura été in-
troduite, en pressant la poitrine par petites secous-
ses, de manière à imiter la respiration.

8. L'inutilité de tous ces moyens ne dispensera
point d'en employer .d'autres; en conséquence, .on
donnera un ou plusieurs lavements faits avec la dé-
coction de deux onces de feuilles de tabac, animées
d'une once de sel ammoniaque; à défaut de ces.
substances, on peut le faire avec une poignée de sel
ordinaire fondu dans l'eau.

9. On pourra introduire dans l'estomac un ou
deux grains d'émétique, avec la cuiller destinée à
cet usage. Ne pas donner de boisson à un noyé, à
moins qu'il n'ait repris ses sens et ne puisse ava-
ler ; cependant, en vue de le ranimer, on peut lui
introduire dans la bouche quelques gouttes d'eau-
de-vie ou mieux de l'esprit de mélisse.

40 Si, après tous les secours indiqués, le noyé
ne donnait aucun signe de vie, on laisserait tom-
ber quelques gouttes d'eau bouillante sur le» cuis-
ses, sur les bras, et particulièremeat sur la région
de l'estomac. On pourrait aussi instiller quelques
gouttes de vinaigre sur le globe de l'œil ; si, par
ce» moyens, le noyé donne quelques sigaes de vie,
il faut continuer les secours.

11. La persévérance dans l'administration des
secours est spécialement recommandée aux assis-
tants ; il est ceitain que HUIT ou DIX HEURES SUF-
FISENT A PEINE, quelquefois, pour rappeler un noyé .
à la vie. Un médecin seul peut et doit juger si le
noyé est réellement mort.
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RÉCLAMATIONS
On manque d'eau

Depuis que l'on travaille aux démolitions
nécessitées par l'agrandissement de la gare
de Perrache, tout le quartier — en deçà et
au delà des voûtes — manque d'eau. Les
bornes-fontaines sont taries : on a beau courir
de l'une à l'autre, on ne trouve plus rien.
Est-ce que les conduites d'eaux sont aussi dé-
molies? N'est-ce pas assez pour les habitants
des environs,depuis le cours du Midi jusqu'à
l'abattoir, d'avoir à dévorer une quantité
considérable de poussière supplémentaire
soulevée par la nature même des travaux
en question ? Ne peuvent-ils plus se désalté-
rer? Les ménages doivent- ils être condamnés
à se servir des eaux non filtrées du Rhône
ou de la Saône ? Il serait, ce nous semble,
facile de porter remède à ce malheureux état
de chose dont souffre un quartier fort inté-
ressant et digne des plus vives sollicitudes.
Est-ce à la voirie qu'il faut faire remonter
nos plaintes ? Est-ce à la compagnie conces-
sionnaire des Eaux 1 "Si c'est à celle-ci ,
comme on nous l'assure, elle a un cahier des
charges auquel elle doit se soumettre;
et c'est encore à la voirie, à l'administration,
de veiller à ce que les clauses du traité soient
régulièrement- exécutées : la voirie est ici la
protectrice née des habitants ; elle doit veil-
ler à ce que l'eau leur soit fournie dans des
conditions d'abondance et de salubrité néces-
saires : nous comptons sur elle.

Le stationnement de rouleurs.

Quelle engeance, grand Dieu ! que celle de
ces marchands interlopes qui prennent nos
rues pour des terrains vagues où ils ont le
droit de camper avec leurs voitures et leurs
denrées. On a beau leur rappeler que les
règlements leur imposent dé circuler, ils ne
bougent pas plus que le dieu Terme et ins-
tallent leur boutique en plein vent, provo-
quant les passants, sollicitant les acheteurs,
débitant leur mille sortes de marchandises...
sous les yeux des urbains et des agents qui
ne disent rien. Ces derniers passent graves
et sérieux, regardent et ne voient pas, écou-
tent et n'entendent pas, laissent faire et
laissent passer, comme s'ils étaient de vieux
savants voués au culte du libre-échange
absolu ; mais oublient-ils qu'ils sont les man-
dataires de la loi, chargés de faire observer
les règlements et d'imposer la circulation à
ces vendeurs de contrebande qui s'en vien-
nent établir une concurrence injuste aux
petits marchands ayant un domicile fixe fit
payant patente? Depuis quand laisse-t-on
dormir et se rouiller dans le fourreau le
glaive protecteur des lois ou des arrêtés?
Laisser violer des règlements qui sont clairs,
précis, obligatoires, c'est avoir une sorte de
mépris des institutions qui nous régissent, et
la police en est responsable. Quand donc la
police fera-t-elle son devoir contre les rou-
leurs ?

ign —

Lettre de M. le Maire

Nous avons publié, il y a huit jours, la
lettre adressée à M. le Maire de Lyon par
M. le Président des Syndics de la bouche-
rie. On la retrouvera en seconde page.

La réponse de M. le Maire ne s'est point
fait attendre et nous nous empressons de la
publier, en formulant le vœu que les récla-
mations de la boucherie aient été entendues
par la Commission du Règlement et que tous
les intérêts soient sauvegardés.

Monsieur le Président du Syndicat de la.
Boucherie, 13, rue Sainte-Catherine,
à Lyon.

Lyon, le 8.juin 1883. .

Monsieur le Président,

En réponse à votre lettre du 6 juin cou-
rent, j'ai l'honneur de vous faire connaître
que la Commission instituée à l'effet de dres-
ser la liste des maladies devant entraîner la
saisie totale ou partielle des animaux pré-
sentés à l'inspection du service de la bouche-
rie tiendra très probablement sa dernière
séance demain samedi.

Dès qu'elle m'aura fait parvenir son rap-
port, je m'occuperai immédiatement des
modifications à introduire dans le règlement
actuellement en vigueur.

Agréez, Monsieur le Président, l'assu-
rance de ma considération distinguée.

Le Maire de Lyon,

GAILLETON.

L'ESPÈCE BOUS ETLi PETITE CULTURE

Causerie sur la Reproduction

Lorsqu'il s'agit du cheval, « ce fier et fou-
gueux animal, la plus noble conquête que
l'homme ait jamais faite », oh ! comme nous'
trouvons de bulles phrases pour louer ses qua-
lités. Pour lui, nos poètes font des vers ; quant
à ceux qui écrivent en prose, ils chantent de
leur mieux les mérites de celui qui partage avec
l'homme les « fatigues de la guerre et la gloire
des combats. »

Nous consacrons aussi de très-fortes sommes
à/ l'amélioration des différentes races de che-
vaux.

Pour l'espèec bovine qui, tout bien compté, 1 a
peut-être autant de droits à nos éloges ou à nôtre
reconnaissance que le cheval, nous sommes plus
modestes, nous descendons des hauteurs lyriques
de la poésie au terre à terre d'une prose banale
et monotone.

Nous inscrivons cependant quelques sommes
à nos budgets, de façon à ce qu'elle ne. fasse
pas trop mauvaise figure dans les concours ré-
gionaux. Mais là, le point principal que l'on vise,
est celui de n'exhiber que des individus excessi-
vement gras, et l'exposant, comme le. visiteur,
sont enchantés d'avoir sous les yeux un taureau
aussi obèse qu'il a été possible de le rendre à
force de soins et d'aliments spéciaux.

Le taureau pourtant, n'a plus sa raison d'être
que comme élément reproducteur, et le résultat
le plus clair de l'obésité est — tout le monde
sait ça — de produire l'impuissance ou tout au
moins l'infécondité.

Ne parlons pas de ces taureaux là, inquié-
tons-nous surtout de ceux que l'on n'exhibe ja-
mais dans aucun concouis ou comice, et qui ne
franchissent le seuil de leur étable que pour
saillir, pâturer, ou enfin, en dernier lieu, pren-
dre le chemin du marché ou de l'abattoir.

Dans la grande culture, là où chaque fermier
a de vastes surfaces de terrains à exploiter, et
conséquemment beaucoup de bétail, les choses
se passent assez simplement : on fait choix d'un
taureau de bonne race et tout est dit -, il devra
suffire à tous les besoins du troupeau ; mais son
action sera limitée aux seuls besoins de ce trou-
peau.

Dans la petite culture — et ce que nous
avons dit s'applique surtout aux pays vignobles
— les choses ne se passent plus avec autant de sim-
plicité. Le taureau devient un élément dont on
voudrait bien pouvoir se passer ; mais , hélas !
on ne le peut, et, si peu attrayant que soit son
élevage, il faut bien enfin que quelqu'un s'en oc-
cupe.

On comprend parfaitement que le petit cul-
tivateur ayant, à son étable, une ou plusieurs
vaches, ne saurait avoir, pour ce tout petit trou-
peau l'animal indispensable à la reproduction ,
non-seulement ce dernier serait pour lui d'un
élevage peu rémunérateur, mais encore rui-
neux.

Pourtant, aux époques de rut des vaches, il
faut bien savoir où trouver un taureau, moyen-
nant rétribution: l'élevage de celui-ci devient
donc l'occupation de spécialistes qui y trouvent
leurcompte.il nous paraît intéressant d'exa-
miner ce mode de reproduction de l'espèce bo-
vine dans la petite culture, tout d'abord, parce
qu'il est singulier..vicieux et qu'il y aurait avan-
tage et possibilité, croyons-nous, de faire infi-
niment mieux.

Si nous consultons les auteurs spéciaux, nous
trouvons qu'un taureau peut suffire aux besoins
d'un troupeau de 50 à 100 vaches.

Pour un troupeau plus nombreux, un seul
taureau ne suffit plus, à moins que l'on ne
veuille courrir pourtant, à l'abâtardissement de
la race qu'on élève, et à l'épuisement de l'ani-
mal reproducteur. Si celui-ci est employé trop
jeune à la reproduction, les résultats sont à peu
près les mêmes. Mêmes résultats encore si les
saillies sont trop nombreuses.

Or, dans la petite culture, le mode de repro-
duction de l'espèce bovine pêche sur tous ces
points. Les taureaux sont employés trop jeunes
et les saillies sont infiniment trop nombreuses.
Donc, les reproducteurs s'épuisent, les races
s'abâtardissent, les saillies sont infécondes, les

femelles deviennent tawelières ; dans tous les
cas, il y a perte pour le cultivateur. Il y a perte

aussi pour tout le monde, — car les veaux sont
ainsi moins nombreux qu'ils ne le seraient avec
un mode de reproduction mieux entendu, et,
enfin de compte, l'alimentation publique en
souffre:

Ainsi donc, c'est prouvé : tout le monde y
perd, excepté pourtant ceux qui élèvent des
taureaux et leur font saillir les vaches des par-
ticuliers moyennant rétribution. Ne soyons pas
jaloux de leurs petits bénéfices, leur métier est
sans attraits et n'est pas tout à fait sans danger.
Lorsque leurs reproducteurs sont impuissants
par suitoî de saillies trop souvent répétées et
manquent d'ardeur, n'allez pas croire qu'ils se
mettent dans les frais de leur fournir une nour-
riture tonique où même excitante ! pas du tout !
ils les mettent en ardeur avec un solide gourdin:
ceci, par exemple, nous paraît friser les dispo-
sitions de la loi Graramont. Enfin, il faut bien
que le taureau leur gagne une pièce de vingt
sous, et puis, il y a si longtemps que cela se
fait ainsi !... .

Comment donc améliorer cet état de choses,
dans l'intéretde la petite culture et de l'alimen-
tation publique I Par des secours de l'Etat, des
départements ou des communes ?

Il ne faudrait pas être pressé pour cela, et
pui:, tout ce qui passe par la filière des admi-
nistrations se complique de tant de formalités,
que cela n'iraient guère aux petits cultivateurs
à qui le temps manque toujours !

Par f'association ? ah oui ! Quel puissant le -
vier que l'association ; mais, à la campagne
comme à la ville, on n'est pas mûr encore pour
bien jouir de ses bons résultats! Ah ! si nous
étions plus instruits et un tantinet plus parfaits,
combien de choses iraient mieux qu'elles ne
vont pas !

Toutefois, nous pensons que pour le cas qui
nous occupe l'association serait possible, facile
peut-être, et à coup sûr profitable ; ce sera
donc ici le lieu d'en causer prochainement,

(à suivre)
J.-P. B.EUF. '
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LES EAUX DE LYON
On sait que notre conseil municipal a

nommé une commission spéciale, choisie
parmi ses membres, pour étudier le-? divers
projets soumis à l'Administration, pour l'ali-
mentation et la distribution des Eaux dans
l'agglomération lyonnaise. C'est là unegrave
question, appelée à jouer un rôle considérable
dans les destinées de notre cité. Il importe
d'examiner l'importance comparative des
divers projets. A ce titre, nous nous faisons
un plaisir et un devoir de publier une nou-

velle lettre adressée de Vals-les-Bains, par
M. Mouline.

A MM. les Conseillers municipaux

de la ville de Lyon.

Aujourd'hui, les capitaux ne font jamais dé-
faut aux entreprises utiles et fructueuses, vous
le savez, de telle sorte que, lorsque vous aurez
adopté mon projet d'amener à Lyon les eaux
du lac d'issarlès, les sociétés financières s'em-
presseront de répondre à votre premier appel
pour le faire exécuter aux conditions équita-
bles que vous avez formulées dans vos négocia-
tions -avec la Compagnie actuelle.

J'ai démontré que les travaux coûteront
25 millions environ et aucun ingénieur n'a
mathématiquement prouve" jusqu'ici que mou
calcul soit notablement erroné.

Mais voici une nouvelle combinaison qui per-
mettra de réduire un peu ce chiffre, en appor-
tant un nouvel élément de prospérité à votre
Ville, ainsi qu'à une partie du département du
Rhône.

Depuis longtemps on réclame un second
chemin de fer de Lyon à St-Etienne, et je viens
vous proposer de vous concerter avec la Com-
pagnie de Pans à la Méditerranée pour la cons-
truction d'un chemin de fer de la Croix-Rousse
au Monastier (Haute-Loire;, passant à Saint-
Etienne et a Yssengeaux, faisant suite à celui
des Dombes, et venant aboutir à la future ligne
de Lavoulte au Puy, par la vallée de l'Erieux

Les avantages de cette combinaison consiste-
raient à faire passer ce chemin de fer au-des-
sus du canal dans lequel couleront les eaux
descendant du lac d'issarlès.

Cette voie traverserait la Saône sur un pont
en fer, semblable au viaduc de Garabit, que l'on
élevé en ce moment pour le chemin de fer de
Marvejols, sous la direction de M. l'ingénieur
Boyer, et qui porterait sous le tablier une ran-
gée de tuyaux en fonte pour le passage des
eaux.

Ce pont établirait ainsi une circulation di-
recte entre les quartiers de la Croix-Rousse et
de Fourvière, ainsi qu'on le désire depuis long-
temps. La ligne ferrée irait ensuite aboutira
Samt-Chamond, en suivant les aqueducs ro-
mains sur les monts du Lyonnais, et desservi-
rait tout une partie du département du Rhône.

De Saint-Chamond à Monistrol, on suivrait la*
voie actuelle, et de Monistrol au Monastier, on
établirait un autre embranchement, passant à
Yssengeaux, qui relierait directement les Cé-
vennes à Lyon.

11 me paraît superflu d'insister sur l'utilité de
ce chemin de fer, et je vais me borner à évaluer
la dépense totale.

Je commencerai par faire observer que les
travaux pour les deux constructions simulta-

'nées seront relativement moins onéreux que
pour une seule, parce que l'acquisition des ter-
rains est la même.
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D'autre part, comme le percement des tun- ,
nels ainsi que le creusement des tranchées sont
d'autant moins chers que la section est plus
grande, comme les travaux d'art serviraient de
viaduc ' il est permis d'estimer que les deux
constructions réunies ne coûteront que 400,000
francs le kilomètre, au lieu de 300,000 francs que
coûtent en général, dans les pays montagneux
les chemins de fer à une voie. Par conséquent,
le chemin de fer de Lyon à Saint-Chamond,
plus court que celui par Givors, ayant une lon-
gueur de 40 kilomètres, ferait dépenser, avec le
canal, une somme de 16.000.000

Le canal seul, de Saint-Cha-
mond à Monistrol, pour un par-
cours de 50 kilomètres, à 150,000
francs fe kilomètre , reviendrait à . 7 . 500 .000

De Monistrol au Monastier, le
chemin de fer coûterait, pour un
trajet de 50 kilomètres. ..;. 20.000.000

Enfin, du Monastier au lac d'is-
sarlès, 15 kilomètres du canal
seul, à 200,000 fr. le kilomètre,
exigeraient encore 3.000.000

En tout 46.500.000

Or sur cette somme totale, la Compagnie
P.-L.'-M. prendrait à sa charge 27 millions
pour les 90 kilomètres de chemin de fer, et la
ville de Lyon n'aurait qu'une part de 20 mil-
lions pour amener les eaux à la Croix-Rousse
et faire profiter tous les quartiers élevés des
facilités que procurerait un viaduc sur la

Saône .
L'Etat contribuerait certainement a une en-

treprise aussi utile, et jamais la municipalité
lyonnaise n'aura une pareille occasion :

D'augmenter ses recettes par la location de la

force motrice ;
De relever toutes ses industries ;
De participer à la prospérité des départe-

ments du Rhône, de l'Ain, de la Loire, de la
Haute-Laire et de l'Ardèche ;

D'alimenter la population avec une eau plus
pure, plus saine, plus agréable au goût.

De son coté, la Compagnie P.-L.-M. n'hési-
tera pas à entreprendre la construction de ces
deux nouvelles lignes, si vous prenez une déci-
sion favorable, parce qu'elle ne voudra laisser
une autre Compagnie ou l'Etat pénétrer ainsi
dans son réseau, et parce que la traction lui
coûtera moins cher sur la nouvelle ligne de
Saint-Etienne à Lyon, à cause de la différence
de niveau qui existe entre Givors et Saint-Cha-

mond.
Je ne doute donc pas que votre avis ne me

soit favorable lorsque vous aurez réfléchi sur
les avantages incalculables que vous apporte
ma double proposition, et, dans cette confiance,
veuillez me permettre de vous présenter, Mes-
sieurs, mes respectueuses salutations.

L.-E. MOULINE.

 ^

COURSES DE LYON

Nous sommes à l'époque de l'année su le spor*
se manifeste à Lyon; de la façon la plus brillante

et dans ses genres divers.
Dimanche aura lieu la première journée des

courses de Lyon Ces fêtes, les plus brillantes
de la région, attirent chaque année à Lyon un
nombre concidérable d'étrangers.

Les deux journées des courses, qui seront
cette année le 17 et le 18, sont devenues classi-
ques. Nous aurons a en parler longuement, comme
il convient à un journal qui attache la plus
grande importance au perfectionnement des ra-
ces chevalines.

La Comoagnie P.-L.-M., à cette occasion, déli-
vrera dans toutes les stations de son parcours,
des billets d'aller et retour pour les gares de
Lyon-Perrache, Lyon-Vaise, Lyon-Saint-Clair
et Lyon-Brotteaux,valables jusqu'au dernier train
du 19 juin.

 m

A travers nos Théâtres

Monsieur le Ministre quitte décidément l'af-
fiche cette semaine, décidément mais non défi-
nitivement, je me plais à l'espérer : cette
comédie, fort bien interprétée dans son en-
semble, à part certaines défectuosités que
j'avais signalées — défectuosités inhérentes au
mode de recrutement de la troupe des Célestins
qui s'est fait un peu de bric et de broc — me
paraissait appelée à fournir une plus longue
carrière.

Est-ce à dire que la faute en est au goût du
public blasé par la cuisine épicée de l'opérette
et affectée de la trichinose qu'occasionne l'abus
de ce genre de comestible ? Point. La faute en
est à cette gredine de température dont nous

jouissons — un joli euphémisme, ma foi — et
peut-être aussi à M. Dufour, qui nous a servi
tous les soiis, sans désemparer, ce mets si dé-
licat qu'on appelle comédie et dont il ne faut
pas plus abuser que d'autres, voire même, et
surtout, du pâté d'anguilles.

Mais M. Dufour va prendre sa revanche, et sa
salle des Célestins, parfaitement aérée, est ap-
pelée à devenir une étuve ; notre imprésario
n'a-t-il pas monté à répétitions forcées et ne
donne-t-il pas ce soir, au moment où la Tri-
bune Lyonnaise est entre les mains de ses
abonnés et lecteurs, Wownou, l'exhilarante beuf-
tonnerie de Najac et d'Hennequin, une farce du
bon coin... du Palais-Royal, à laquelle je prédis
d'avance un bon succès.

• Une recommandation pour les spectateurs du
sexe masculin : s'assurer, avant d'aller au théâ-
tre, de la parfaite solidité de ses boutons. Quant
aux dames, je ne sais trop quel conseil leur
donner, mais je ne réponds pas des accidents.

Pendant que les Célestins faisaient de mai-
gres recettes avec Monsieur le Ministre, le
caissier des Concerts-Bellecour n'en accusait
pas, hélas I de plus énormes. La faute en est
à cette gredine de température — voir plus
haut — et il est profondément triste de voir le*
efforts du jeune maestro Luigini et ceux de sa
vaillante élite couronnés de si peu de succès.
O la guigne! la guigne!! Composer un pro-
gramme choisi d'œuvres de maîtres et de pri-
meurs musicales, l'avoir fait répéter de façon à
ce que l'interprétation soit parfaite, arriver à
Bellecour et au lieu d'ouvrir ses barrières être
obligé d'ouvrir son parapluie, avouez avec moi
que c'est désolant 1

Il y a là de quoi se passer son archet à tra-
vers le corps. Mais Alexandre Luigini est un
homme fort, il laisse passer l'averse et les
courses — on sait quel privilège possèdent, au
point de vue hygrométiique, ces solennités (!)
hippique. — Et après les courses, ou aprèi la
pluie, ce qui est tout un, viendra le beau temps.
Donc, à la semaine prochaine, et vous verrez
que notre jeune chef d'orchestre prendra sa
revanche et nous prouvera qu'il n'«st pas si
jettatore que ça.

Profitant de l'assez belle journée de diman-
che, je suis allé à Saint Genis Laval assister au
concert offert' par l'Union musicale Saint-sle-
noix à ses membres honoraires. Quelques ama-
teurs lyonnais prêtaient gracieusement leur
concours à cette fête de famille; Mlle L. Poucet,
élève du Conservatoire de Lyon, et Mme Pacaut,
élève de M. Grillon, du Conservatoire, se sont
fait applaudir, la première dans l'air : « Cours
mon aiguille > des Noces de Jeannette, et
» Sombres forêts » de Guillaume Tell ; la se-
conde, dans l'air de t Rose », des Dragons ie
Villars, et celui de la Juive, * Il va venir ».
Les applaudissements étaient en raison inverse
de la valeur des bouquets offerts à ces aimables
cantatrices, j'ai toujours cru qu'il y avait des
jardins à Saiut-Genis Laval !... Enfin, passons
et glissons rapidement sur l'urbanité des com-
missaires à l'égard des artistes qui ont regretté
nos commissaires lyonnais si courtois, si em-
pressés et si intelligents .

Deux amateurs de Lyon, MM. Nèple et Mont-
rochet, ont été acclamés après leur grand duo
de la Reine de Chypre, et M. Nèple a montré la
sonorité et la puissance de son organe dans les
Vieux Chênes de Rupès. M. Charles Montro-
chet, un fort ténor d'avenir, a enlevé avec maes-
tria son « Rachel, quand du Seigneur,» delà
Juive. Je suis fort embarrassé pour dire de cet
artiste tout le bien que j'en pense : c'est un
confrère qui m'est très-sympathique et je crain-
drais que mes éloges sincères ne fussent pris en
mauvaise part par certains fumistes de ma con-
naissance. Je me contente d'exprimer le désir
de voir un jour le public ratifier mon opinion
intime sur le mérite de M. Montrochet.

L'occasion, d'ailleurs, peut se présenter bien-
tôt et, tenez, permettez-moi de vous soumettre
une idée. Pourquoi n'àurions-nous pas un jour
un concert donné uniquement par des jeunes ?
Manquent-ils à Lyon ?... Hier, je vous citais le
violoniste Péronnet, aujourd'hui Mme Pacaut,
Mlle Poncet, MM. Nèple et Montrochet, j'en sais
bien d'autres encore et dont les noms sont au
bout de ma plume.

Pourquoi tous ces jeunes, en dehors de tout
esprit de coterie, de toute question d'école, ne
trouveraient-ils pas une société musicale qui
voudrait leur servir de marraine pour les pro-
duire, et un Mécène qui leur prêterait sa salle
de spectacle à cet effet ?

L« Mécène est tout trouvé : j'ai nommé Emile
Guimet, auquel je soumets cette idée, qu'il saura
réaliser, s'il la trouve pratique ; quant à la
société musicale, il n'aura que l'embarras du
choix, toutes, sans exception, seront heureuses
de faire quelque chose pour les jeunes.

Le Concert des Jeunes est une idée qui ne
m'appartient plus : je la soumets au public ar-
tistique de Lyon.

STRAPONTIN.

Et la Tribune applaudit de toutes ses forces
à cette excellente idée ; elle forme les vœux les
plus sincèrespour qu'elle passe le plus prompte-
ment possible du domaine des abstractions dans
celui des réalités Les jeunes, ce sont nos espé-
rances, c'est l'art, c'est l'avenir : à nous - de les
encourager, de les exciter, de les enhardir.
Audaces fortuna juvat : l'audace donne le suc-
cès et la gloire, quand elle s'appuie sur le ta-
lent et l'union.

A nous, les Jeunes ! Le Théâtre-Bellecour,
voilà la scène splendide de leur concert ; notre
concitoyen, M. Em. Guimet, voilà leur Mécène.

Bravo, Strapontin !
A. H.
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Une Réponse

M. le Maire de Mazille nous écrit pour
protester contre notre article du 2 juin inti-
tulé : « UNE PATENTE MAL TAILLÉE ». Notre
impartialité se fera un devoir de publier sa
lettre dans notre plus prochain numéro.

FÊTE SCOLAIRE
du groupe de l'avenue des Ponts

Après la charmante fête à laquelle ilnousavait
été donné d'assister au Grand-Tr»u, nouvelle et
non moins intéressante fête, dimanche dernier,
avenue des Ponts.

Un concert- conférence a été donné sous la
présidence de M. Lagrange, député du Rhône,
par la Société d'encouragement aux écoles laï-
ques de l'avenue des Ponts.

Plus de deux mille personnes étaient réunis
sous la tente hospitalière dressée dans la grande
cour de l'école.

Tous nos compliments, d'abord, aux organi-
sateurs, qui n'ont rien oublié et rien négligé
pour donner à cette solennité tout le charme et
tout l'attrait possibles. Us ont pleinement réussi
et nous sommes heureux de constater que leurs
efforts, au point de vue de la recette, ne lais-
sent absolument rien à désirer.

A deux heures, la première partie du pro-
gramme a été exécutée à la satisfaction entière
du public.

La première partie du concert terminée, deux
magnifiques couronnes sont offertes par la So-
ciété.l'une auxDames lyonnaises (chorale), l'au-
tre à la fanfare de la Mouche.

L'heure de la conférence est venue, et sur
l'estrade, nous remarquons la présence de M.
Lagrange, député du Rhône, président d'hon-
neur ; président de la fête, M. Laforest ; vice-
président, [M. Letessier ; MM. Guichard, con-
seiller général ; Bouvier, conseiller municipal ;
Béjuy, Chevrin, Manon, du conseil d'adminis-
tration de la Société d'encouragement ; Bonnet,
directeur de la chorale Ces Dames lyonnaises ;
Coulon, président de la fanfare de la Mouche ;
Coëz, directeur de la Fanfare, etc., etc.

La parole est donnée au conférencier, M. Le-
febvre, un de nos plus sympathiques confrères.

L'orateur établit un parallèle très-intéressant
entre l'instruetion telle qu'elle était donnée au
moyen âge, un peu avant la Révolution ensuite,
et, enfin, â notre époque.

Le côté vraiment intéressant de ces divers
rapprochements, a trait surtout i'I». grande épo-
que de la révolution française. L'auditoire a vi-
vement applaudi les paroles de l'orateur, stig-
matisant en termes virils, l'impuissance des lé»
gislateurs de 179i, pour en arriver à glorifier CES
VAILLANTS RÉVOLUTIONNAIRES DE LA CONVENTION,

qui ue négligeaient rien pour l'instruction, mal-
gré que la France fut en proie aUx plus grands
dangers, intérieurs et extérieurs.

Le conférencier termine en faisant un chaleu-
reux appel à toutes les volontés, à tous les dé-
vouements ; et adjure surtout les femmes, les
mères de familles à aider de toutes leurs forces,
à l'accomplissement de l'œuvre commune et ré-
génératrice : l'instruction gratuite et obligatoire.

[Petit Lyonnaisf

— .1

ERRATUM
Monsieur l'Editeur,

Je n'ai pas l'habitude ni le temps de relever
les fautes d'impression qui émaillt nt la plupart !
des articles. Mais en parlant de la fête des j
écoles du Grand- Trou vous dénaturiz à ce point
la pensée finale du conférencier que je vous
demande la permission de la rétablir. Il n'a
jairais songé à bouleveiser tout le monde,
puisqu'il faisait appel à la paix, & la concorde,
à l'union de tous, il a donc dit textuellement :
» Comme L:ikanal dans la Dordogne, ne faisons
rien avec le glaive de la guillotine ; nous ferons
tout et soulèverons le monde avec le levier de la
raison» (et non bouleverserons tout le monde).

NOTES ET INFORMATIONS

Commerce des Vins. — On sait que
depuis longtemps, l'Espagne et l'Italie nous en-
voient en quantité des vins fabriqués de toutes
pièces, avec de l'eau colorée chimiquement, ad-
ditionnée d'alcool, de sucre et d'autres subs-
tances pour la plupart nuisibles à la santé.

Des plaintes universelles s'élevaient de tous
côtés, avec la plus grande énergie, contre ces
coupables abus, mais jusqu'à présent, elles
n'amenaient pas grand résultat.

Justement ému de la fréquence de ces plain-
tes, le gouvernement vient de prendre une me-
sure énergique.

Des laboratoires spéciaux vont être établis
sur nos frontières italienne et espagnole pour
analyser chimiquement les vins qui seront ex-
pédiés de ces pays à destination du nôtre.

Espérons que cette mesure produira un effet
salutaire.

L'Annuaire de la Presse fran-
çaise pour 1883 vient de paraître. Chaque
année son importance augmente. Il contient
1,400 pages, dont 500 sont consacrés aux listes
des 37 16 journaux qui paraissaient en France au
31 décembre 1882. — Son auteur, M Emile
Mermet, a réuni dans un très intéressant cha-
pitre tout ce qui a été écrit en 1882 sur les
journaux et les journalistes par les écrivains les
plus autorisés. Dans un chapitre spécialement
destiné aux industriels et aux commerçants
français, il a démontré l'utilité de la publicité
dans les journaux, donné d'excellents conseils
sur sa mise en pratique et indiqué les moyens
de lutter contre la concurrence étrangère. Enfin
il a ajouté une liste curieuse qui sera souvent
consultée dans tous les cercles, celle des pseu-
donymes sous lesquels nos littérateurs les plus
appréciés signent leurs articles dans les jour-
naux de Paris.

Les récoltes. — Le Journal de l'Agri-
culture donne les renseignements suivants sur
la situation agricole en France.

Les circonstances météorologiques sont de-
puis quelque temps, en général, très favorables
aux récoltes en terre ; s'il y a encore des
plaintes parmi les agriculteurs, elles sont très
ocales.

L'année 1883 pourra être, pour l'ensemble
de toutes les productions françaises, placée
parmi les bonnes années. Toutefois il n'est pas
encore possible d'émettre une opinion défini-
tive.

Les seigles paraissent devoir être moins
bon que les blés.

La vigne a les meilleures apparences.
Les fourrages ont moins profité jusqu'à pré-

sent de l'action réparatrice de la chaleur et des
pluies survenues dans ces derniers temps,
peut-être uri peu trop tard pour cette nature de
récoltes.

Toutes les cultures de légumes sont dans un
état satisfaisant.

Les arbres fruitiers donnent, dans beaucoup
de régions, les plus grandes espérances.

Les dernières pluies ont fait beaucoup de
bien à la levée des betteraves.

Les concours régionaux se poursuivent
ainsi au milieu d'une satisfaction relative ; le
passé a laissé des traces douloureuses, et il se-
rait bien temps que la crise traversée par l'a-
griculture fût fermée.

Indicateur des Rues de Lyon. —
Nous recommandons à l'attention de nos lec-

teurs et du commerce, la circulaire suivante,
qui est appelée à leur rendre service :

« Vu les grands changements opérés dans les
Noms des RUES de la Ville de Lyon et de sa
banlieue, depuis quelque temps, j'ai cru utile
pour le public Lyonnais et les Etrangers, de
faire réimprimer mon petit Indicateur des Rues.
Cet ouvrage que j'avais publié il y a dix ans
n'avait été tiré qu'à 10.000 exemplaires seule-
ment. Cette reimpression coirigée aura un
tirage de 25.000 et vu son prix minime de 15
cent., à la portée de toutes les bourses, et son
format peu gênant et facile à mettre en poche,
sera rapidement enlevée (0,12 centimètres de
haut, sur 0,09 de large).

« Je viens, en conséquence, vous faire mes
offres de service pour les annonces que je me
propose d'insérer dans ce recueil :
Pages de couverture la page 100 fr.

» dans le texte » 60 fr.
» » 1/2 » 30 Tr.

» 1/4 » 15 fr.
« Cet ouvrage est de très grande utilité pour

MM. les Négociants, Employés, Cochers, Con-
ducteurs, etc., etc., aussi les annonces ne peu-
vent que produire de bons et excellents résultats.

« Je vous prierai si vous désirez profiter de
cette publicité me faire parvenir le texte de
votre annonce dans le plus bref délai possible,
vous y joindrez en même temps vos clichés si
votre annonce en comporte et me faire connaître
si vous désirez une ou plusieurs pages.

« Le paiement s'effectuera après justification
contre reçu signé de moi.

« Dans l'espoir de recevoir votre adhésion, je
vous prie d'agréer, M , l'assurance de
ma parfaite considération.

J. MALIGNON, 36, rue Grôlée.

Les modes élégantes et vraies. —
Ce ne sont .pas les journaux de mode qui
manquent ; mais lesquels doivent avoir leurs
entrées dans la famille, tant au point de vue du
bon goût et de l'élégance, qu'au point de vue
d'une rédaction morale, inspirant l'ordre avec
l'économie? Non, nous ne craignons pas de le
dire à nos charmantes lectrices et à nos lecteurs
sérieux, aux pères et aux mères de famille,
comme à leurs jeunes demoiselles,c'est la Mode
de Paris, édition hebdomadaire avec plan-
ches et patrons, ou c'est la Mode Univer-
selle, édition bi-mensuelle.

Nous n'hésitons pas à recommauder de pré-
férence à toutes les autres publications la Mode
de Paris, avec planches coloriées et les
PATRONS DÉCOUPÉS car c'est là ce qu'il y a de
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plus complet, de plus coquet, de plus vrai, de
plus attrayant, de plus féminin... et de plus
charmant à offrir pour les maris, les frères ou
1rs amis.

Ces journaux, EXCLUSIVEMENT FRANÇAIS, sont
' la plus exacte expression de notre goût national.

11 sullit d'un simple examen pour faire éclater
leur élégante supériorité sur les banales et
lourdes reproduction» allemandes de nos modes
qui s'étalent dans certaines feuilles.

Nous engageons nos lectrices, pour s'en con-
vaincre, à dem.ind'-r utt numéro spécimen, qui
leur sera envoyé gratuitement par l'Adminis-
tration, 25, rue de Lille, Paris.

Merci! — Un de nos confrères les plus
sympathiques, le Tintamarre lyonnais, 6, ue
Sainte-Catherine, a bien voulu faire l'éloge de
la Tribune lyonnaise en termes émus ; nous
nous en félicitons et nous l'en remercions.

On trouve le Tintamarre dans tous les
kiosques.

Bibliothèque Scolaire. — L'appel
suivant est adressé à la population lyonnaise,
par MM. les Instituteurs du 2° arrondissement.

Monsieur,

Je m'empresse de porter à votre connaissance
la décision que nous avons prisé dans notre
conférence du 26 avril dernier, en vue d'offrir
une distraction attrayante et utile aux élèves
de nos écoles municipales laïques.

Nous avons été d'avis, mes collègues et moi,
d'établir pour toutes les écoles communales de
notre circonscription d'inspeetion une biblio-
thèque centrale ne renfermant que de bons ou-
vrages spécialement destinés aux enfants pour
les instruire en les amusant. En réunissant, pour
cette œuvre, nos quarante écoles, nous pouvons
avoir promptement un nombre suffisant de vo-
lumes, dont une p'trtie, proportionnée au nom-
bre des élèves, serait mise mensuellement à la
disposition de chacune de ces écoles : ce que
chaque école ne pourrait faire isolément, nous
l'obtenons par l'association.

Mais cette création si utile ne peut être réa-
lisée sans la participation des élèves dans la dé-
pense de premier établissement de la bibliothèque
et dans celle de l'entretien et du renouvellement
des ouvrages. Nous avons pensé que la faible
cotisation de dix centimes par mois, qui est à
la portée de toutes les bourses, serait suffisante
pour cette dernière dépense, soit un abonne-
ment annuel d'un franc (l'année scolaire étant
de dix mois) qui pourrait être versé en une
seule fois, ou par dix centimes, au gré des
abonnés. Les frais de premier établissement
seraient couverts avec le produit d'une sous-
cription dont nous ne fixons pas le chiffre : cha-
cun donnera ce qu'il pourra. Nous vsus prions
de vouloir bien y prendre part.

J'ai la confiance que vous associerez vos en-
fants à l'œuvre de bienfaisance intellectuelle et
morale que nous entreprenons, et que peut
avoir les plus heureuses conséquences pour
l'avenir de la jeunesse de nos écoles. Vous de-
vinerez aisément que notre but est de met're au
service de l'instruction de vos enfants les res-
sources dont jouissent ceux des familles favori-
sées des dons de la fortune.

Dans l'espoir que ma proposition recevra de
vous un accueil favorable, je vous prie, Mon-
sieur, de vouloir bien agréer la nouvelle assu-
rance de mes sentiments tout dévoués.

Le Directeur de l'instruction
primaire supérieure,

G.-A. GUILLERMIN.

Vu et approuvé :

L'Inspecteur d'Académie,
COURCIÈRE.

Concours agricole du Rhône. —
Un concours régional agricole doit se tenir, en
1885, dans le département du Rhône.

Les concours régionaux agricoles compren-
nent deux catégories de récompenses bien dis-
tinctes :

1° La prime d'honneur, les prix culturaux,
les prix d'irrigation et les médailles de spécia-
lités :

2* Les prix accordés aux animaux, produits
et machines.

Les travailleurs militaires. —
Le ministre de la guerre vient de décider
que des travailleurs militaires seront mis cette
année, comme les années précédentes, à la dis-
position des cultivateurs pour les travaux des
récoltes, en tenant compte des besoins des di-
verses contrées.

A cet effet, des permissions de 20 ou de 30
jours suivant le cas, pourront être accordées
aux militaires qui en feront la demande, dans
les conditions déterminées par les circulaires
ministérielles des 5 juillet 1877, et 5 juin 1878,
12 août 1879, et les lettres collectives des 28
mai 1881 el 25 mars 1881.

A vendre pour cause de départ

Un petit commerce de papeterie et quin-
caillerie fine dans le quartier des Terreaux
(location ; 500 fr.; eau et gaz) Le prix de vente
sera établi d'après les marchandises facturées.

S'adresser au salon de lecture, passage des
Terreaux .

A vendre d'occasion
Deux bons pianos droits (350 et 450 fr.).
S'adresser au salon de lecture, passage des

Terreaux.

Ageice d'Affichage et de Publicité

J. MALIGNON, 26, RUE GROLÉE, LYON

Affichage à Lyon, les environs et toute la
France. — Editeur de l'Indicateur des rues de
Lyon et de la banlieue. — Distribution de pros-
pectus sur la voie publique et à domicile, avec
ou sans adresses. — Service spécial pour la
des lettres de convocation et de décès. —
Spécialité pour le pliage des prospectus et
circulaires, la mise sous bandes et enveloppes.
— Confections d'adresses manuscrites et impri-
mées. — Fournitures de bandes. — Impres-
sions de tous genres, affiches, circulaires, fac-
tures, cartes-adresse et de visite. — Lettres de
décès. — Annonces dans les journaux.

 m

Bains Publics et Gratuits
POUR HOMMES SUR LE RHONE

Le Maire de Lyon, chevalier de la Légion
d'honneur, a pris l'arrêté suivant en ce qui
regarde les bains publics et gratuits dont le
conseil municipal a décidé la création en
faveur des hommes, par diverses délibéra-
tions et en conformité des lois du 18 juillet
1837 et du 21 avril 1881.

Nous recommandons surtout la lecture
attentive des articles IV et suivants qui con-

cernent les mesures d'ordre et de nn!;„ .
térieure. P Ice ]n-

Cet arrêté de M. le Dr Gailleton a été
et approuvé par le Préfet du Rhône. " Vu

Le voici :

ARTICLE PREMIER. — Du 15 juin au 30 «„
bre prochain les bains poar hommes étabr
la rive gauche du Rhône, prè* le parc de la"r/ Ut
d'Or, seront ouverts au publie, savoir • e~

Du 15 juin au 20 juillet, de 4 heures et ,n •
du malin à 9 heures et demie du soir uemie

Du 21 juillet au 30 septembre, de 5 heu™,
malin à 9 heures du soir. s ^u

ART. 2. — Ces bains seront absolument
tuits. 8ra-

ART. 8 — lisseront placés sous la surveilUn
d'employés spéciaux, savoir : 'uance

Deux garçons mariniers ;
Deux garçons de vestiaire.
Ces employés seront placés sous la direction A

M. l'Inspecteur principal des ports ae

' w^T- 4'- A
1
uc?.1

1
1 b»,'8?eur "? sera admis dans

1 établissement s'il n est muni d'un caleçon il
bain. v ae

Les enfants au-dessus de 13 ans ne seront admi.
qu'accompagnés. ™"

ART. 5. — Les baigneurs devront se dépouilla,,
de leurs vêtements sous le hangar établi à est
effet; ils revêtiront leur caleçon de bain et porte
ront au vestiaire leurs effets réunis en paquet
qu'ils échangeront contre un jeton portant un mi'
méro d'ordre.

Les vêlements de chaque baigneur seront déoo
ses dans une case particulière portant le mémo
numéro d'ordre que le jeton.

Il ne sera perçu aucune rétribution pour les dé
pots d'effets au vestiaire.

ART. 8. — Lorsqus toutes les cases du yes
tiaire seront garnies, les porte» de l'établissement
seront fermées et ne seront ouvertes pour admettre
de nouveaux venus qu'au fur et à mesure qu'il v
aura des places vacantes. r

ART. 7. — La durée du bain ne pourra dépas-
ser une heure. r

ART. 8. — Il mt interdit aux baigneurs d'enga-
ger une lutte, de pousser des cris, de tenir des
propos ou de faire des gestes indécents soit dans
l'eau, soit dansl'établissement.

ART. 9. — Il est expressément défendu aux bai-
gneurs de sortir ou de se montrer hors de l'éta-
blissement sans être complètement habillés.

ART. 10. — Les baigneurs devront se conformer
rigoureusement aux observations qui leur seront
faites par les surveillants ou autres agents chargés
d'assurer le service. Ceuxqui refuseront d'y obtem-
pérer,notamment en ce qui concerne les cas pré-
vus aux articles 7, 8 et 9 du présent arrêté, seront
expulsés de l'établissement, sans préjudice des
poursuites qui pourront être exercées contre eux
à raison de la nature même des infractions com-
mises.

ART. 11. — Le personnel de l'établissement de-
vra user de la plus grande politesse envers le
public.

ART. 12. — L'établissement sera pourvu d'un
bateau muni de tous ses agrès pour porter secours
en cas de danger.

ART. 13. — Les instructions sur les secours à
donner aux noyés seront indiquées à la suite du
présent arrêté, qui sera imprimé en placard et
affiché aux portes et aux endroits les plus appa-
rents de l'établissement.

ART. 14. — Les contraventions aux dispositions
de cet arrêté seront constatées et poursuivies con*
formément aux lois.

ART. 15. — M. l'Adjoint au service de la police
municipale est chargé d'assurer l'exécution du
présent arrê é.

 . »
Séparations de biens (jugements)

Madame Marie-Joséphine Cain, institutrice,
épouse de M. Victor-Emmanuel Melcn, demeurant
rue de l'Annonciade, 14. Jug. du 30 mai 1883.
Avoué, M* Damour.

Mme Jeanne-Baptiste-André Raymond, épouse
de M. Valéry-Joseph Eymard, employé, rue de la
République, 58. Jug. du 30 mai. Avoué, M8 Gous-
solin.

Mme Charlotte-Marie Mazoyer, épouse du sieur
Pierre Gauthier, débitant, rue du Sacré Cœur, 78.
Jug. du 30 mai. Avoué, M* Fore.

Mme Victoire Gleizal, épouse du sieur Etienne
Terrisse, demeurant place des Cordelien, 1. Jug.
du 30 mai. Avoué, M" Angles.

Mme Marie-Victoire Falconnet, épouse du sieur
Auguste-Louis Denis, négociant en vins, avenue
de Noailles, 4». Jug. du 30 mai. Avoué, M» Prelle.

Mme Marie-Céline Cartier, épouse du sieur
Eugène Tillet, limonadier, rue du ̂ Commerce, 16.
Jug. du 6 juin. Avoué. Bl« Pidard.

Mme Emmanuelle-Josephte-Antoinette Mira,
épouse de M. Jean-Baptiste Verdelet, marchand
de charbons à Lyon, rue du Rhône. Jug. du fi
juin. Avouée» Plantin.

' Démandes en séparation
de biens

Mme Marie-Joséphine Collomb, épouse du sieur
Augustin Thevenen, négociant, rue Laînerie, 1.
Avoué, M» Fore.

Mme Jeanne'Marie-Angèle Tavet, épouse du
sieur Charles Dufour, chocolatier, rue Grenette, 3.
Avoué, M" Fore.

Mme Antoinette-Benoîte-Ernestine Chamonard,
épouse du sieur Pierre-Jérôme Loyon, demeurant
rue Tourette, 20. Avoué, M* Fore.

Mme Léontine Aenblard, épouse de M. Aubin-
Henry-Françoia-Ferdinand Brun, ancien négo-
ciant, rue Godefroy, 15. Avoué, M« Terras.

Mme Antoinette R»tel, épouse du sieur Georges-
Jules Dufour, ci-devant négociant à Lyon, cours
Vitton, 26. Avoué/M* Micolier.-

Maie Jeanne Serviant, épouse du sieur François
Bosson, ancien négociant, rue de 1* Bourse, 33.
Avoué, M« Prelle.

Séquestres.
M« Sestier, avoué à Lyon, rue Longue, 20, invile

les créanciers du sieur Schmidt, demeurant à Lyon,
rue de la République, 17, à produire leurs litres
de créances entre ses mains dans la quinzaine.

. M» Chaîne, avoué à Lyon, rue Centrale, 25,
invite les créanciers du sieur Aider, employé d«
commerce, rue Chaumet, à produire leurs titres
de créances entre ses mains dans la quinzaine.

MeGerin, avoué à Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville,
65, invite les créanciers de dame veuve Duffet, li-
monadière à Vénissieux. à produire leurs titres
de créances entre ses mains dans la quinzaine.

Ouvertures de faillites
M. Emile Pattegay, commerçant, quai de Pierre-

Scize, 110. Jug. du 7 juin 1883. Juge-com., M. Ger-
main ; syndic, M. Rolland, rue de la Bourse, 63.

M. Garin, fabricant de soieries, quai St-CIair,
10 et 11. Jug. du 7 juin. Juge-com., M. Arthaud;
syndic, M. Feys, rue Ste-Catherine, 13.

M. Béraud, cafetier, boulevard de la Croix-
Rousse, 161. Jug. du 12 juin. Juge-com , M. Jo-
main; syndic, M. Regaud, r. delà République, 4V.

Ventes de fonds ;de commerce
M. Rousseta acquis de M. Passel un fonds calé

situé rue Villeroy, 87.
M. Vincent a acquis de M. Gagneux un fonds de

café situé route de Grenoble, 98, à Montplaisir.
M. Néry a acquis de M. Combaluzier un fonds

de comestibles, rue du Plat, 15.
M. Chavaut a vendu à M. Epelly, un fonds de

restaurant, rue Terraille, 14.
M. Vachon, cafetier à Lyon, cours de Bro«es, s,

a vendu son fonds à une personne dénommée dans
l'acte. Réel, à l'agence Lhopital, 61, rue de 1 Hôtel

de-Ville.



LA TRIBUNE LYONNAISF

M annrA rue Dugas-Montbel, a vendu à MM.
Boi'efet Ciê, rue Saiot- Antoine, 170, à Pans son
commerce pour la fabrication du gaz atmosphéri-
que Réel- à M» Coste, notaire, rue Neuve, 7.

M. Apprin, de Vasselin (Isère), a acquis de M.
Girod, un fonds d'épicerie, situe rue Imbert-Culo-

mès, 37.
M Barnoncel a acquis de M. Gougnassou, un

fonds de restaurant, rue du Rhône, M.
Mlle Guillermin a acquis de M. Cognel, un fonds

de café comptoir, situé rue Tronchet, 7. Recl. à

M. Bourget, rue Terme, 27.
M Chaffarol a acquis de M. Fayard le café de la

Poste, Place de la Charité, 3. Réel, à M.Robin,

c«urs de la Liberté, 28. ...
M Thomas a acquis de M. Trottier fils un fonds

de boucherie exploité rue Saint-Pierre-de-Vaise,
„. 5 Réel, à M. Michon, placeur du personnel de la
boucherie, rue Saint-Jean, 48, h Lyon.

M. Noël Félix a acquis l'épicerie Grosdeins, rue
des Docks, maison Girard.

M Vial a vendu son épicerie, rue Sébastien-Gry-
phe' 29. Réel, à M, Brun, rue Garibaldi, 20.

M. Chapuis a acquis de M. Dole, son fonds de
b.ucherie, situé rue Pierre-Corneille, 6. Recl. à M.
Josserand, rue Donnée, 1.

SPECTACLES ET CONCERTS

Mme Judic â Lyon
La Fanfare lyonnaise donnera une grande fête

musicale et artistique au Théâtre-Bellecour, le
samedi 23 juin courant, à huit heures du soir.

Mme Judic, l'inimitable Mme Judic, la grande
artiste parisienne, l'étourdissante divette du
théâtre des Variétés de Paris, a promis de prê-
ter à cette solennité le précieux concours de son .

talent. , ,
Nous sommes heureux d annoncer cette nonne

nouvelle aux admirateurs de cette grande char-
meuse et aussi aux innombrables amis de la
fanfare lyonnaise, cette gloire artistique de notre

ville.
Grand Concert au bénéfice de la

famille Sigaud
C'est le dimanche 24 juin qu'aura lieu le grand I

festival populaire, au bénéfice de la famille de
l'infortuné Sigaud. Parmi les Sociétés qui prê-
teront leur concours à cette œuvre si noble et si '
philanthropique, on cite l'Écho de Vaise.dont on
est sûr de trouver toujours l'honorable prési- 
dent, M. Léon de Saint-Jean, sur la brèche, dès
qu'il s'agit d'humanité. Nous donnerons le pro-
gramme de cette fête de bienfaisance et les
noms des généreux organisateurs qui sauront
la mener à bonne fin pour secourir de si profon-

 des misères. On peut dès aujourd'hui compter
sur un succès immense, assuré et surtout fruc-
tueux. •;>• y

Honneur à ceux qui n'oublient point le mal- ^
îeurdans les plaisirs qu'ils peuvent se procu-
rer et qui sanctifient par le sentiment éternel de !
la solidarité, les heures trop courtes des jouis-
sances de la vie.

Théâtre des Célestins.
Samedi 16 juin, première représentation de

Nounou, comédie nouvelle en cinq actes, de MM.
de Najac et Hennequin, un des plus grand suc-
cès du Gymnase.

Concerts-Bellecour.

Tous les soirs, à 8 heures, grandes fêtes ar-
tistiques à Bellecour, sous la direction de rémi-
nent chef d'orchestre, M. Luigini, dont l'éloge v
vole sur toutes les bouche. Le succès s'affirme
chaque jour davantage et nous voyons l'heure, 
les beaux jours aidant, où l'enceinte sera trop p
petite pour contenir le TOUT LYON élégant, et
tous nos dilettanti.

Casino de Vaise.
Demain dimanche, 17 juin, ouverture des con-

certs d'été, grand concert complètement varié.
Début du Quatuor de Trompes de chasses, sous
la direction de M. Allet. Gréât attraction : Les
Frères Renaud-Arakaï, gymnasiarques et acro-
bates aériens, jouant la pantomime et la musi-
que excentrique. M. Charles, tyrolien. Mlle
Glutta, chanteuse légère. Mlle Rose, comique. -
M. Georges, comique de genre. M. Ventouillac,
baryton chantant l'opéra. M. Luc, comique °
grime. M. Rolland, équilibriste. V

Orchestre nombreux. Ouverture à 3 heures
jusqu'à 11 heures. Entrée libre. v

Excursions Hamilton M

Folies-Bergère, avenue de Noailles. (Voyage
autour du Monde). — Enorme succès tous les
soirs à huit heures et demie. Nouveaux décors.
Nouveaux divertissements. Nouvelle musique.
Nomenclature, par M. Lucien Auvray, premier S
sujet du théâlre de l'Ambigu de Paris.

Très prochainement, les frères Lombarto,
célèbres grotesques, musiciens du Royal-Aqua-
rium de Londres. Les fantoches Hamilton,
etc., etc.

Les jeudis et dimanches, grande représenta-
tion de jour, à trois heures.

Les excursions Hamilton continuent à attirer
chaque soir une foule considérable. Il n'est
certes pas donné de faire le tour du monde à su
si bon compte et sans courir les dangers aux- lr
quels sont ordinairement exposés les amateurs 
de ces voyages aux longs cours.

Nous apprenons que MM. Hamilton viennent et
d'augmenter leur admirable collection de ta- ge
bleaux de cinq toiies gigantesques, panoramas bi
grandioses où l'artiste a copié la nature dans ne
toute sa vérité et sa brutale sauvagerie. . . ac

Nous de dirons pas les sujets qui composent m
ces scènes magnifiques, laissant aux spectateurs le
tout l'intérêt de la surprise. g,

Panorama de Lyon pi
A l'entrée du Parc de la Tête-d'Or (station

des tramways), le Siège de Lyon en 1793. (Visible PJ

de neuf heures du matin à sept heures du soir.) C1
Ri

Exposition permanente des B(
Beaux-Arts M

Rue de Bourbon, 33. — Visible de onze heures Di
a quatre heures. — Entrée : 50 centimes.

FOIRES ET MARCHÉS
Du 17 au 23 juin 1883. ga
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 nenne (trois 3°urs)— 23. Crest.

Un bon conseil

Si vous voulez être habillé à bon marché,
comme les vrais gentlemen, écrivez à l'adresse

suivante :

Monsieur le Directeur de la Maison du
Pont-Neuf, à Paris,

une lettre dans laquelle vous demandez le catalo-
gue Printemps-Eté 1883; vous recevez aussitôt ce
catalogue par la poste, sans qu'il vous en coûte
rien, avec les gravures représentant les cos-
tumes à la mode, leurs prix, les détails les plus
précis sur toutes choses et, enfin, la manière
de prendre vos mesures, sans avoir recours â
personne.

Donc, plus de tailleurs I ils deviennent inu-
tiles, puisque la Maison du Pont-Neu f expédie
en Province des costumes complets, faits sur
mesure, à des prix tellement modiques qu'ils
défient toute concurrence !

Essayez-en pour voir et YOUS VOUS en trou-
verez bien.

Appartenaient garni de 5 belles pièces
avec jouissance de la promenade dans un vaste
clos. Vue splendide. A o minutes des tramways et
à un quart d'heure des Terreaux.

S'adresser, 33, chemin de Montauban.

Marché de Lyon-Vaise
Ll ...-MU- — ———. . , , , , ,. <___.,. , , __

Lundi il juin 1883
e _

'" PRIX DES 100 KILOS

2 ESPÈCES AMENÉS ,.
extrémas

1» q. î« q. 3" q.

i Porcs... 623 120 116 110 109 k 122

Renvoi : 25.
j .. . , , 

i Mardi 12 juin 1883

3 PRIX DES 100 KILOS

" ESPÈCES AMENÉS emêmes

t l'q. î»q. 3-q- *' q-

Bœufs

Vaches 817 183 168 145 12° 110à187

Veaux..... 442 124 120 116 » U5àl26

i Moutons... 838 » » » > 140 195

Renvoi : Bœufs et vaches, 180.
» Veaux, 0.

Moutons, 330.
S -

 Jeudi 14 juin 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS "" " '
 PRIX

i. „ o. i. t.. extrêmesl 9 q. 2* q. 38 q. «•q.

Veaux » » » » » 110 à 120

Moutons... 5988 195 175 160 155 140 200

Porcs » » » » » » i

Renvoi : moutons. 1220
» veaux. 0

» porcs. 0

Vendredi 15 juin 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS "~ PR1X

1-q. S'q. 3-q. !• q, extrêmes

Bœufs

Vaches....
 5U 18

°
 I62 14° l18 l!0a182

Veaux 1118 120 116 112 110 108 124

Moutons... 1246 » » » » H0 195

Renvoi : Bœufs et vaches, 130
» Veaux, 0.
» Moutons, 330

OBSERVATIONS GÉNÉRALES
SUR LES

Marchés au Bestiaux de la semaine

PORCS

Marché du lundi 11 juin.

Lundi 11 juin. — 632 porcs étaient aujourd'hui
sur le marché, ils ont tous été vendus comme suit :
Ire qté 2e 3e Prix extrêmes.

120 116 110 les 100 k. 109 à 122.
Dès le début du marché la vente a été très active

et les prix payés dénotaient sur ceux pratiqués la
semaine dernière une hausse sensible cela s'attri-
bue à l'approvisionnement relativement faible que
nous avons eu. Sur la fin du marché cependant les
acheteurs mettaient beaucoup moing d'empresse-
meut et inalement il s'est produit une baisse sur
les prix pratiqués dès le début. On pense que mal-
gré le nombre restreint d'animaux amenés nos
prix devront rester à peu près stationnaires.

Voici par provenance, nombre amenés et prix
payés.

Charollais. ... 170 vendus 112 à 122
Bressans .... 60 » 110 120
Bourbonnais ... 110 » 112 120
Midi . . .220 » 110 122
Divers (63 et non) . 72 » 102 120

(Courrier du Commerce).

BflBVFS

Marché du mardi 12 juin.

817 bœufs étaient à la vente ;il ont étés vendus
savoir :
Ire qté 2e qté 3é qté 4e qté. prix extrême

185 m 145 120 190à 187
Voici, par provenances, les nombres amenés et

les prix payés ;

Charollais . . . .130 Tendus 118 à 187
Bressans ..... 60 » 120 185
Bourbonnais. ... 60 » 116 182
Dauphin*. .... 40 » 118 160
Sarde 285 i 135 170
Italie 130 . 130 182
Divers 52 > 112 116

Nos prix, eu égard à ceux delà semaine dernière
n'ont pas subi grand changement. Nous avons
bien, sur notre marché, un assez bon approvision-
nement en bonne marchandises, mais on remar-
que que celles de le qualité sont relativement peu
abondantes, c'est ce qui explique les hauts prix te-
nus par les vendeurs ; d'autre part, la boucherie,
qui, de son coté, se montre très difficile, accepte
assez facilemeut les prix demandés pour les lots de
choix.

En somme, notre marché étant également très
fréquenté par la boucherie de campagne qui vient
y fair sen approvisionnements, nous avons constaté
aujourd'hui beaucoup d'entrain dans les transac-
tions.

(Courrier du Commerce.)

Vendredi, 15 juin. — Yente calme avec cours
qui fléchissent légèrement. Gela tient au grand

i i

approvisionnement de notre marché. Mais qu'un
n'espère pas une grande baisse ; les marchandises
sont rei herchees et souvent cher, non-seulement
dans les campagnes, mais dans toutes les villes

; qui ont l'habi'udede pourvoir à nés besoins.

Marché du vendredi 15 juin.

Charollais .... 80 vendus 114 à 183
Auvergne 60 » 112 155
Bressans 30 » 116 178
Bourbonnais ... 50 » 112 156
Sarde 180 » 123 158
Italiî 52 » 125 177
Bivers 62 » 112 142

MÔÏjfOJfS

Mardi, 12 juin. — 838 à la vente, renvoi 370 ; ce
qui a été vendu a été payé de 140 à 195 fr. les 100
kil. La vente a été difficile ; malgré cela les prix
n'ont pas subi de changement.

(Courrier du Commerce).

Jeudi, 14 juin. — Peu de variation dans les
cours d'il y a huit jours ; mais les qualités secon-
daires se tiennent mieux. Cela tient sans doute à
la nature des approvisionnements que les mar-
chands du dehors viennent faire sur notre place.
Les belles et bonnes qualités restent ici sans varia-
tion. Nos transactions sont faciles et cependant il
ne ('.rut pas croire à un mouvement sérieux dans un
sens ou dans l'autre, d'autant plus que Paris reste
calme et que nous attendons de forts arrivages.

Vendredi, 15 juin. — Les 1246 moutons mis en
vente pro"iennent d'hier et il y en a eu 330 d'in-
vendus : les prix restent sans fluctuations sensibles,
mais les qualités hors ligne ont fait défaul.

Marché du jeudi 14 juin.

Charollais. . .. 830 vendus 185*200
Auvergne .... 460 > 175 195
Dauphiné .... 65 ' » 170 180
Africains .... 1160 » 150 170
Italie 2830 > 145 190
Divers. .... 143 » 140 170

Union de la Boucherie lyonnaise
POUR L'OLKO - MARGARINE ET LES SDIFS

Mois de mal 1883

Prix de paiement à la Boucherie

Première catégorie (margarine). ... 94 fr.
Deuxième » .'.'... ". 83
Troisième » . 50
Quatrième » . 10

SUIFS
Cours de Lyon, 14 juin.

Suifs en branche secs, 82 à 85 fr.
Peaux de moutons sèches,de 1,60 à 1,09 lek.

SALAISONS ET SAINDOUX
Cours de Lyon.

Lard en bande, i" épaisseur. . 150 à 155
— 2*e épaisseur. . 135 140

sLard poitrine 150 155
Saindoux nu, fondu, l r* quai. . 150 155
Graisse flambard 65 70
Panne salée 160
Panne fraîche 155 160
JumlioR iilane de Lyon. ' . . 180 190
Saucisson de Lyon fin. . . 6

— — 1«> quai. . 5 50 à 5 75
— — 2" quai. . 4 50 4 75
— de ménage. . . . 2 80 3 . .
— d'Arles 2 79 2 90

Affaires calmes.

BOUGIES
1" qualité. . . 93 | 3w» qualité. . . 89
2m« qualité. . . 91 j Tendance à la hausse.

MARCHÉ AUX GRAINS (GUILLOTIÈRE)
Lyon, 13 juin 1883.

Les affaires en blé ont été aujourd'hui ds bien
peu d'importance; la culture faisait défaut et jjles
prix cotés l'ont été avec une certaine tondance de
fermeté.

Blé du Dauphiné, 1er choix . . 25 .. à .. ..
Blé du Dauphiné, ord. . . . 24 75 25 . .
Blé de Bresse, 1" choix. ... 25 25 25 50
Blé de Bresse ordinaires . . . 24 75 ....
Blé du Bourbonnais 1er choix. . 25 75 ....
Blé du Bourbonnais, ord . . . 25 50 ....
Blé du Bourbonnais, goduleux . 24 25 24 50
Blé du Nivernais, 1er choix . . 25 25 ....
Blé du Nivernais, ord .... 24 25 24 50
Blé de Bourgogne, 1er choix. . 24 50 ....
Blé de Bourgogne, ordinaire . . 23 25 23 75

Les farines de commerce se sont traitées avec
plus de facilités, mais sans changements de prix.

Marques supérieures. ... 50 ... 49 25
Farines de commerce l r«*. ... 45 50 46 25
Farines de commerce rondes. . 41 25 41 ..

Le sac de 125 kil. disponible suivant marque,
toiles comprises, 30 jours sans escompte, gare
de Lyon.

Peu d'ac ivité sur les farines de consommation,
dont les prix, malgré la hausse de la marque de
Corbeil, restent stationnaires; la boulangerie
n'achète qu'au fur et à mesure de ses besoins.

Voici nos cours :
Farines de boulangerie, 1" . . 48 25 à 51 25
Farines rondes supérieures , ..43 50 ....
Farines rondes ordinaires. . . 42 50 43 25
Farines rondes barytelées. . . 37 50 38 . .

Le sac de 125 kil., disponible suivant marques,
toiles comprises, rendu au domicile de l'acheteur.

Sons. — Pas de changements de prix à signaler,

Gros sons, 1er choix. . . . 13 .. à .. ..
Sons ordinaires 12 75 13 . .
Recoupes fines . . . . . 12 50 ....
Becoupes grosses. .... 12 25 12 50
Fleurages blancs. . . . . 18 25 18 ..

Bis 15 75 15 50
Les 100 kil. disponibles dans la minoterie sans

toile, octroi non compris.

Seigles du Lyonnais . . . . 15 25 à 15 50
— du Dauphiné .... 15 . . 15 25
— de Bresse 15 .. 15 25
Les 100 k. à la culture, c'est-à-dire premier coût.

Avoines. — Sans affaires. — Nous cotons :

Avoines du Dauphiné, 1er choix. 20 25 à 20 50
Avoines du Dauphiné, ord . . 20 25 ....

Les 100 kil. à la culture, hors barrières.

Avoines de Bourgogne, lerchoix. 20
- ord. . 19 75 19 50

Les 100 kil. gare ou bateau, Lyon.

MARCHES AUX BESTIAUX

Marché de la Villette
i . i ——aa»———

Jeudi 14 juin 1883

ESPÈCES AMENÉS RBNVOIS , Ï5? , .,
les 100 kil.

Bœufs 2.443 238 144 à 190
Taureaux....... 160 9 134 à 168
Vaches 624 74 ... à ...
Veaux 1.575 260 138 à 180
Moutons 22.053 2300 150 à 212
Porcs 4.672 139
poids vif 94 à 106
viande nette 134 à 152

i Vente assez difficile pour bœufs, taureaux et
s vaches, très mauvaise pour les veaux,;difnci!e pour
t les moutons et meilleure pour les porcs.

SSourgoln (Isère), 14 juin.

Bœufs (les 100 kil.) en poil. . ..66 ]<j
Vaches «& ^°

! Moutons «O 98
. Porcs «6 90
i Veaux 8* 9i

i Itordcaux, 13 juin.
amenés vendus lesSOkiL

Bœufs 215 185 90 à 9o
' Vaches 79 72 80 88

Veaux 385 359 80 90
, Moutons tondus. . . 23QQ ^JQ VU luw

I » avec laine. .

Lille (Nord), 13 juin.
«menés ituiua les 100 kil

Bœufs. . . . . 151 151 115 95
Vaches 201) 209 I0o 85
Veaux 205 205 100 130
Moutons .... 233 233 115 105
Porcs 118 118 117 107

Villefra ..«Hic (Rhône), U juin.

Bœufs ou vaches amenés 250, vendus de 160 à
190. Veaux, amenés 60, vendus de 100 à 110.

GRAINS & FARINES
Paris. 14 juin 1883.

FARINES DE CONSOMMATION. — La meunerie
maintient ses prix.

159 k. 100 k.
Marque de Corbeil. . ... 60 à à . . . .
Marques de choix . . . 60 à 62 .38 21 à 39 49
1"» marques. . . . . 58 à 59 36 94 à 37 58
Bonnes marques . . . 57 à 58 36 30 à 36 94
Marques ordinaires ... 54 à 56 34 39 à 35 66
Le sac de 159 kil., toile à rendre, franco au domi-

cile des acheteurs, au comptant avec 1/2 •/. d'es-
compte, ou à 30 jours sans escompte.

NEUF-MABQUES. — New-York arrive sans va-
riation sur le blé roux d'hiver à livrer courant du
mois, en hausse de 1/2 cent surjuillet et en baisse
de 1/4 cent sur août. £"j <

Les farines de commerce s:>nt en baisse de 25 c.
sur tous les termes. Les affaires sont calmes.

Cours de ml dl Cinq heures

Livrable juin ... 58 25 58.. 58 25 ....
Juillet 58 75 58 50 58 75 ....
Juillet-août 58 75 .. .. 59
4 derniers mois. 60 50 60 25 60 25 60 50

Le sac de 159 kil. brut, toile comprise, esc. 1/2 0/0

MARCHÉS A LIVRER
Blé. — Les prix fléchissent au début de la

réunion. Le courant du mois se cède à 26.75, 2S.. .
et 26,25. Leseffre3 sont assez nombreuses.

Nous cotons à midi 1/4 :
Livrable juin ...... 26 75 26 25

— juillet 26 50 ....
— juillet-août .... 26 75 26 50
— 4 derniers .... 27 75 27 50

Les 100 kil. nets, compt., poids naturel, 77/75 à
l'hect.

La demande est active après la cote. Le courant
du mois se relève essez rapidement à 27 fr.; le li-
vrable est aussi en hausse.

Seigles Avoines.

Livr. juin. . 16 75 16 50 18 50 18 25
— juillet . . 16 75 16 50 18 50 .. ..
— juillet-août. 16 75 16 50 18 75 18 50
— 4 derniers . 18 50 18 25 18 75 18 50

Seigle : Baisse de 25 cent.; affaires presques
nulles.

Avoine : Les prix fléchissent de 25 cent.

Bonrgoln (Isère), 14 juin.

Froment 100 kil. 24 25 à 25 25
Seigle. ..... — 15 .. 15 50
Orge ...... — 16 .. 17 50
Avoine. ..... — 18 50 19 ; .
Fleurage — 15 . . 15 50
Son ..... . — 12 50 13 . .
Farine 1" qualité. . 125 kil. 48 .. 49 .. j

— ronde . . ., — 44 .. 45 ..

Grenoble (Isère), 12 juia.

A notre marché de ce jour, il y avait peu de
monde, le mauvais temps en était la principale
cause ;' les affaiies étaient bien calme. Les blés de
pays sur échantillons se sont vendus sans varia-
tion, l'avoine est toujours ferme et les menus
grains calmes.

Blé 26 à 26.50.— Seigle 16.50 à 17 50— Avoine
20.50 à 21. 50 le s 100 kil. —Maïs 21 à 22.— Sar-
rasin 19 à 20. — Farines 1res 40 à 41 — Farines I
rondes 40 à 41 les 125 kil. — Pain 0.30 à 0.40 le I .
kil. — Sons 13 à 14. — Paille, 4.50 à 5. - Foin, '
7.50 à 8. — Pommes de terre, 10 à 12 les 100 kil.

Mâcon (Saône-et-Loire), 12 juin.

Blé, 18.55 à 19.03 l'hect. — Méteil 12.66 à 16.—
Seigle 11 33 à 12. —' Avoine, 9 à 10.66. — Orge
10.66 à 11.66. — Farine, 36.50 à 38 les 100 kit.
— Maïs 15 à 16.33 l'hect. —Sarrasins, lô à 11.33
l'hect. — Foin, 5 à 7 les 100 kil. — Paille, 8.60 à I
5,70 les 1C0 kilos. I

Marché faiblement approvisionné. Baisse de 36 I
cent, sur le blé ; l'avoine et la paille ont haussé
de 1 fr.

Marseille (B-du-Rhône), 14 juin, matin.

Blés : affaires calmes, prix soutenus.
Ventes de la journée, 10,500 quintaux, dont j

8,000 à livrer. j
Salonique rouge tendre, 21.25 ; Michigan tendre j

n« 1, 25 fr. ; Ghirka-Nicolaïeff, 25.25 ; Bombay
dur n° 4, embarquement juillet-août, 23.50 les
100 kil.

Les derniers avis des Dardanelles signalent le I
passage de 35 navires et de 22 steamers chargés
de frsment, à destination de : 17 pour Marseille,
4 pour l'Angleterre, 1 pour l'Italie," 1 pour la Bel-
gique, 1 pour la Hollande, 1 navire et 1 steamer
pour Malte, 9 navires et 1 st. pour Gibraltar, 1
navire pour Cagliari, 1 navire pour l'Arragone, 2 I
navires pour Cette, 1 navire pour Milgzzo, 1 nav.
pour Nice. j

Il est en outre passé 3 nav. dont 1 chargé de c
mais, à destination de Marseille, et 2 chargés j
d'orges dont i pour la Belgique et 1 pour la Hol- c
lande. j

Vienne (Isère), 12 juin. t

Comme physionomie nos marchés ne changent
pas, les offres de la culture n'ont pas grande im-
portance mais elles suffisent aux besoins de la mi-
noterie qui complète les approvisionnements par-
tie à Marseille et partie en Bourgogne, les prix j
sont sans variation, mais grand calme dans ies i
affaires. ^

La vente des farines est toujours très laborieuse t
et sans changement de prix de 4150 à 42.50. —
Pain, 43 et 38 cent, le kil. — Blé, 24.75 à25. — ,
Avoine, 19.50 à 20. — Sons, 12.50. — Fleurage,
14.50 à 15. — Paille, 3.75 à 4 les iOO kil. — Foin ,
6 à 7 les 100 kil. — Luizerne nouvelle, 6 les 100
kilog. !?"S5!

NOUVELLES DES RÉCOLTES

JDIjon(Côte-d'Or), 13 juin.

Depuis dix jours nous avons des orages avec de
fortes averses qui ont fait un grand bien aux récol-
les, lesquelles ont en général une assez belle appa-
rence. Il nous faudrait maintenant du beau temps
et de la chaleur.

Gray.Haute-Saône), 13 juin.

Les blés sont en pleine fleur; ils donneront cer- .
tainement moins de gerbe que l'an dernier; mais
on espère meilleure grenaison et qualité.

Les avoines ont beaucoup profité des dernières
et s'annoncent assez belles. JOn commence à couper
les fourrages qui sont très abondants.

t Lille (Nord), 13 juin.

La température, pendant celte huitaine, s'est
brusquement refroidie par suite des orages succes-
sifs qui se sont abattus— dont un avec une violence

g extrême — sur notre région ; mais elle n'a pas
3 cessé malgré tout.d'être convenable pour les récol-
g tes, à part les endroits ou la grêle a occasiomné
D quelques ravages aux lins et aux jeunes plants de
ft betteraves. L'épiagedes blés n'est pas encore assez

avancé pour avoir eu à souffrir.

Mîmes (Gard) 14 juiu.

Sauf quelques averses orageuses qai nous ont
* visités dans le courant de la semaine qui vient de
' s'écouler, et qui ont eu pour eifet de coucher quel-
' ques champs de céréales, accidents purement lo-

caux ; le temps reste favorable à la bonne présenta-
tion de nos récoltes en terre, malgré l'abaissement
survenu à la température, lequel n'est pas de na-

i ture à nous permettre de regagner la quinzaine de
i jours de retard que subit notre moisson. II ,est seu-
l lement à désirer qu'elle ne persiste pas.
; En sornme.malgré cette contrariété.climatérique,
' la satisfaction générale que vous dépeignait mou

bulletin de la semaine dernière ne s'est nullement
modifiée et se continue unanime.

La température reste toujours à tendance ora-
geuse, la nouvelle phase lunaire dans laquelle nous
entrons demain viendra-t-elle apporter un change-
ment favorable à cette situation atmosphérique
troublée?

Pont-de Itrwuvoislii (Isère), 12 juin.

Toutes les récoltes présentent toujours las plus
belles apparences mais le beau temps |est vivement
désiré surtout pour les fourrages que l'on coupe et
qui commencent à pourrir dehors.

FOURRAGES
arche de la Chapelle, 14 juin.

Les pluies tombées pendant six jours ont retar-
dé partout la coupe des fourrages ; ainsi, nous en
avions eu des artificiels sur nos marchés pendant
la semaine écoulée, tandis qu'hier, à La Chapelle,
il n'y avait qu'une voiture de trèfle incarnat et
une de minette. Beaucoup de consommateurs
étaient venus dans l'espoir de trouver des sain-
foiDS, mais la culture a préféré attendre que de
couper mouillés ; on dit qu'ils seront herbeux,

i surtout après les dernières pluies. Nous eu avons
vu offrir à livrer, aussitôt la fauchaison, de 55 à
58 fr. dans Paris. Les acheteurs sont peu empres-
sés à ces prix et paraissent disposés à ne pas dé-

: passer le prix de 50 fr. au débjt; ils espèrent
même payer meilleur marché au bout de quelques

1 jours de l'apparition suivie de ces fourrages sur
nos marchés.

Il y avait hier une adjudication de fourrages
pour la Guerre ; elle a été plus facilement couverte
que celle du mois dernier ; les foins ont été payés
en moyenne 1.50 moins cher par 520 kil. C'est
une différence sans importance eu somme, et nous
constaterons, d'ailleurs, une bonne tenne sur les
fourrages vieux de choix.

-
Plus bas. Plus haut.

Foin 62 02 64.89
Luzerne 48.70 «0.45
Paille de blé 33.53 37.54

Le tout octroi payé et rendu dans les magasin»
de la place de Paris.

Nos avis nous disent encore que la récolte des
fourrages en première coupe sera abondante. Il
faut maintenant du beau temps pour entrer hardi-
ment dans la fauchaison.

HUILES -PÉTROLES
Paris, jeudi 14 juin. —Cours commerciaux.

COLZA. — Le courant du mois est en hausse
au prix de 101.50.

Le livrable reste calme.
Juillet, offert à 86 fr., n'a d'acheteurs quà 85.50.
Juillet et août sont cotés sans affaires de 82.25 k

81.50 ; les 4 derniers mois se traitent à 76.25.
Cote établie à 12 h. 1 [2 :

I
 Disponible 101 50 à .. .
Livrable juin 101 50

— juillet ..... 86 . . 85 50
— juillet-août. ... 82 25 81 50
— 4 derniers mois . . 76 25

Les 100 kil. nets, fût compris, esc. 1 0(0.

Le marché est plus ferme après la cote. Le cou-
rant du mois, demandé à 101.75 est tenu à 102 fr

Juillet vaut 85.75 ; juillet et août 82 fr., et les 3
derniers mois sont plus demaudés qu'offerts à
76.25.

COLZA ÉPUBÉE. — Suivaat marques et suivant

I
 logement, les 100 kil. 106.50 à 109.50.

LIN. — Le marché est plus ferme. Les vendeurs
sont rares.

Disponible 55 50 à
Livrable juin. . . . , , 5550 "

— juillet ..... 56 25 56 50
— juillet-août .... 57 .. 57 gB

'— . *.de,rniers • • • . 58 50 58 75
Les 100 kil. net, fût compris, escompte 2 •/,.

PETROLE. — Mêmes prix.

Disponible. ......." 50 .. à 51
Livrable
Essence de 700 à 710», disp. . 55'/, 57 ['

— — livrable. 55 ! ! 57 "
On cote au détail à l'hectol. :

Pétrole raffiné, disponible . . 41 a 42
— — livrable. . . 41 \\ 42 .".

Marque Luciline prise à Paris ou Rouen :
Disponible 42
Livrable. . . . .... 42 '. !
Essence lavée disponible. . . 39 \\ 46 "

— livrable ... 39 \\ 40 \\

Lille (Nord), 13 juin.

Huile de colza .... l'hect. 85 . . à
— lin. . . . .' . _ 54 50 à .. i!
— colza epuree. . . — 91 .. à .

Marseille (Bouches-du-Rhône), 13juin.

ntlLES DE GRAINES COMESTIBLES — Calmes
Les 100 kil.

Sésame surfine Levant, 108/110. Sésame
Bombay, 85/86. — Sésame Kurrachée, 87/90. —
Sésame fines 2" Levant. 82/83. — Sésame
2« Bombay, 78/. .. Sésame Calcutta, 76/. .. — Ara-
chide surfine. Esp. 150/«». — ArachideTRufisque
145/»*». — Arachides surfine Gambie, 100/»».-!
Arachide suifins Cazamance, »»/»». Arachide
Décortiq., 85/... — Arachide Rio Nunez, 90/. —
Pavot surfine, 77/73. — Niger surfine, »»»/*»»[

HUILE D'OLIVE COMESTIBLE. — Les 100 kil,

Aix surfine, 170 à 180.— Aix fine, 150 à 160 —
Bari AA vieille, 170 à 175. — Bari A vieille, 160 à
165. — Bari 1 vieille, 130 à 140.— Bari 2 vieille
I20àl25. — Toscane surfine, 210 à »». — Toscane
fine, 190 à »». — Toscane mi-fine, 150 à »».

Les 100 kil., fût perdu, esc. 1 p. 100, bonification
de 3 fr. 50 par 100 kil. pour droit de douane.

Var surfine, 135 à s»».— Var fine, 100 à llo.
Huile mangeable toute provenance, 86 à 90 —
Tunis fine, 90 à 100. — Tunis surfine, 100 à 110.

ALCOOLS - VINS
Paris, jeudi 14 juin — Cours commerciaux.

ALCOOLS. — Le marché débute avec de 1«
fermeté.

Le courant du mois .»e traite 49.75.
Juillet demandé à 50 fr., est tenu à 50.50.
Juillet et août ont acheteurs à 60.75, sans ven-

deurs au-dessous de 51 fr., et les 4 derniers mois
se payent ol fr.

Le stock a diminué de 150 pipes.

Cote établie a 12 h. 3[4 (l'hect. de 90» nu) :
Livrable Juin 49 75 à .. .

— Juillet 50 .. 50 50
— Juillet-août. . . . 50 75 à 51 ..
— 4 derniers 51
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Le courant du mois retombe, après la cote, à
49.50 pour rester plus offert que demandé à ce
Prix, et le livrable en juillet trouve vendeurs à

50.25.
Juillet et août clôturent à 50.75.
Les 4 dernieis mois sont demandés à 51 fr. et

fermement tenus à 51.25.

Circul. : Pipes, 1,500 contre 875 hier.

Stock: Pipes. 19,200 contre 16,075 en 1882.

SUCRES & MÊLASSES
New-York (Et.-U.) 13 juin 12 juin,

il/oscouades n« 12. 6 7/8 78 56 78 56

Lille (Nord), 13 juin.

Sucres. — Fermes Roux 8b" disponible, 52.76;
blanc W 3, 60,50. Raffinés, 109 fr.

Mélasses. — Disponible et livrable, 11 fr.

Londres (Angleterre), 13 juin.
Sucres brnts. — Marché lourd ; ton très faible

et peu de recherche pour les sucres de canne et de
betterave; la nouvelle récolte est offerte à prix en
baisse. Quelques nouvelles cargaisons flottantes
sont arrivées, mais pas d'affaires faites. Les sucres
de betteraves sont faibles et ne donnent lieu qu'à
peu d'affaires ; les 88» sont nominaux à 21/3 ;
quelques de seconds jets vendus à 71 sh , base
75° ; nouvelle récolte en baisse à 20/3, octobre-

décembre.
Raffinés. — Le ton est lourd, ventes très res-

treintes pour toutes les sortes et prix faiblement
tenus pour les vergeoises et les cristauu iSortes
étuvées lourdes, avec peu d'affaires. Dans la
Clyde, peu d'affaires et prix en baisse.

CAFÉS ET CACAOS
Le Havre (Seine-Infér.), 14 juin

Cafés. — Santos good-average; tendance calme,
prix fermes, Vente 1,000 sacs.

New-1forcÏ4. 13 juin 12 juin.

Café Rio fair.. 9 1/4 à ../. 9 1/4 à ../.

Le Havre (Seine-Inférieure), 13 juin.

Cafés. — En disponible, on n'a noté que 81 sacs
Guatemala, à 76 fr.; 135 sacs dito, à 75 fr.; liO
sacs Malabar, à 85 fr.

A terme, il s'est fait du good-average Santos,
surnov., à 56.50, et sur déc, à 57 fr.

On a payé 54.75 sur août.

Marseille (Bouches du- Rhône), 13 juin.

Cafés. — Calmes, prix sans changement. On a
vendu 100 quintaux Saint-Domingue trié à 60 fr.;
Capitauia ordinaire à 47 fr. les 50 kil entrepôt.

Londres (Angleterre), 13 juin.

Cafés. — Aux enchères du jour, plusieurs fortes
parties de café Ceylan plantation, ainsi que 492
sacs des Indes-Orientales, 363 sacs Guatemala et
quelques lots de Java, Porto-Rico, Santos et Rio
ont été présentés, qui ont ésé vendues en partie à
prix fermes pour les Ceylan, et en baisse de 6 d.
pour les Guatemala. Toutes les bonnes qualités
sont fermes.

Cacaos. — Aux enchères d'hier, 700 sacs Guaya-
quil ont été vendus à 82 ,sh,, le Machala à 99 sh.,
le bon Arriban gris à 105 sh.

SUIFS, SAINDOUX, SALAISONS
Paris, le 13 juin.

Le cours officiel des suifs frais fondu de bou-
cherie a été fixé à 103 .. hors de Paris, soit eh
baissée» «A sur le cours précédent.

Lé s-tfff fondu est à 115,. . dans Paris.

Suif en branches (rondement moyen de 75/00),
77 25.

Prix de payement à la boucherie de province
sur un rendement de :

70 0/0 72 fr. 10 78 0/0 80 fr. 34
71 73 13 79 81 37
72 74 16 80 82 40
73 75 19 .1 83 43
74 76 22 82 84 46
75 77 25 83 . 85 49
76 78 28 84 86 52
77 79 31 85 87 , 55

SAVONS
Marseille (B.-du-Rhône), 14 juin.

De Marseille, garantis sans mélange.

Blanc à l'huile d'olive 73 à 76% k. en fab.
Bien pâle et vif, coupe ferme, ISuiv. qualité

» marq. spéc. 54 à 561 et fabrique
» coupe ferme 50 54 les °/0 kil.
» c. moyeferm. 50 54 ernb.

• »' coupe moy. 49 53 droit en sus.
» . rec' p. l'exp. 58 . . °/0 k. en fab.

Unicolores. les % k. emb -

Marques spéciales 65 . . 70 . .
Blanc, corps gras, divers. . . 60 . . 62 . .
Oléine pour teinture . . . . 52 ..- 57 . .
Savons à froid 45 . . 46 . .

» dits uii-cuiis, à bas titre. 40 .. 42 . .

Mélangés.

Bleu pâle et vif mélangé au talc :
coupe ferme . . . 43 .. à 46 .. %k, emb
coupe moyenne . . 41 . . 42 .. »
recuit pour l'exportât »
1" qualiié . . . . 41 . . 44 . .Iles •/<. kil.
2""« qualité . . . . 40 . . 42 . . j en fab.

FRUITS SECS
SBarselSIe, le 13 juin.

FIGUES Cozenza façon, corb. de 25 k. 33 3S
» ROSH » » 38 42
» Vraies Cozenza m » 45 50
» — marq. spéciales 52 62
» de Sravrne,f/de 1 à 5 k. 1. 10»/
» de May-, c/de 10 k., t. It'j'. 35 45
r de Bougie, valises de 25 à 30 k. 34 35
• Deliys, valises de 25 à 30 k.. 32 33
» Espagne, à distillerie ... 22 23

Raisins secs à boisson et pour la distillerie. —
Corinthe, 53,50 k 55,50; Thyra purs, 49,50 à 50 ;

Chesmé, 5i,50à 54; Beyrouth blonds, 48 à 50; Chy-
pre bouillis .. à . . fr.; Samos noirs, 53, . . à .. f.;
dito blonds, 45 à 44 fr.; Caramanie, 50 à .. fr.;
Mersina sains, 45 à 46 fr.; Alexandrette noirs, 51 à
52 fr.; Vourla rouges, 48 fr., le tout les 100 kil.,
conditions de Marseille

BIZ ET LÉGUMES. —
Nous cotons : les 100 kil.

Riz de Bologne. . . . F. 52 — à — en sacs.
Riz glacé A 42 50 — —
Riz écume (8 étoiles). . 41 — — —
Rizon (6 étoiles) ... 40 — — —
Riz Rangou extra. . . 32 — — —

— n» 1. . . 30 — — —
— brisé. . . 25 — — —

Haricot Naples nouveaux. — —
— Ibraïla » 26 — en grenier.
— Trébizonde nouv. 29 — en sacs.

Hari.cocos roses Odessa. en grenier
Hari. cocos canaris Odes. en grenier.
Millet Levant . , ... 18 — en grenier.
Alpistes Rodosto ... 40 — 41 —
Pois Odessa nouveaux . 33 — en —
Pois chichesdu Maroc. . 44
Pois chiches de Bari . . 24
Lentilles Syrie triées . . 27

DIVERS
St-ï.iiurent-de-Chanioussct, 11 juin

Beurre, le kil 2 , , j j »,
Œufs, la douzaine ^Ô »
Gros fromages, le kil. ... .35 „ ^*
Petits rougerets, le kil. ... . % j 2o

 -•»

Cours de la Bourse du soir
Du jeudi 14 juin.

Neuf marques. — Bien tenus.

Juin. 58 25
Juillet ........ 58 75 * "
Juillet-août 59 .. " "
4 dsrneirs 60 25 60 50

Huile de colza. — Ferme.

Disponible 101 75 à 102
Livrable courant du mois . . 101 75 102"

— Juillet 85 75
— Juillet-août . . . . 82
— 4 derniers mois. . . 76 25 76 go

ALCOOLS (nus). — Calmes.

Livrable juin 49 50 à 49 9s
— juillet 50 25 50
— juillet-août . . . . .50 50 50 "
— 4 dernieis mois. . . . 51 .. 51 75

SUCBES. — Calmes.

Livrable juin 61 75 à 61 sn
— juillet-août. ... 62 25
— 4 mois d'octobre . . 60 25

Poux 88».— Calmes ... 64 ..
Raffinés. — Calmes .... 104 50 10S 50

Le Gérant : ANTONIN DEBITON.

Lyon, imp. PERRELLON, gr. r. de la Guillotière

H 1 '- - mi


